A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 


Qui  ordonne  que  h*  heures  de  iznange  tirées  des  Ijles  de 
France  dr  de  Bourbon , j "ur  les  Trèforiers  de  la  Marine  df 
des  Colonies,  dont  le  payement  a été  fujpendu , feront  repré - 
fentêes  au  fient  de  Mory  Caifjîer  de  la  Compagnie  des  Indes , 
pour  en  drejfer  un  état  qui  contiendra  Tordre  dans  lequel 
elles  feront  acquittées \ 

Du  15  Janvier  1775. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat, 

SUR  le  compte  rendu  au  Roi,  étant  en  fon  Confeil,  que  fa 
fituation  dans  laquelle  les  Adminiflrateurs  des  Mes  de  France 
& de  Bourbon  fe  font  trouvés  dans  les  années  1770,  1771  , 
L*772  * 1773  & 1774,,  ne  leur  ont  pas  permis  de  fe  renfermer 
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dans  les  limites  fixées  pour  les  dépenfes  de  ces  Colonies  : 
Qu’obligés  de  pourvoira  des  objets  indifpenfables  6c  imprévus, 
les  différens  moyens  auxquels  ils  ont  eu  recours , les  ont  mis 
dans  la  néceffité  de  tirer  fucceffivement  des  Lettres  de  change 
pour  des  fommes  confidérables,  fur  les  Tréforiers  généraux  des 
Colonies:  Que  les  fommes  auxquelles  ces  Lettres  fe  trou  voient 
portées , ayant  fait  foupçonner  des  abus , i’enregiftrement  en  a 
été  fufpendu  jufqu’à  ce  qu’un  examen  approfondi  eût  mis  à portée 
de  connoître  leur  véritable  origine  , 6c  que  le  réfultat  de  cet 
examen  ayant  été  mis  fous  les  yeux  de  Sa  Majeflé,  Elle  a 
reconnu  que  fi  une  partie  de  ces  Lettres  de  change  provenoit  . 
de  caufes  infiniment  légitimes  , une  grande  partie  avoit  été 
produite  par  un  Papier-monnoie , agioté  fans  mefure,  ou  avoit 
été  livrée  à des  négociations  abuûves  que  les  circonflances 
n’avoient  que  trop  favorifées.  Sa  Majeflé  a cru  devoir  ordonner 
le  payement  de  celles  de  ces  Lettres  qui  ayant  été  délivrées  à 
des  Etrangers,  fe  trouvoient  exemptes  du  foupçon  d’agiotage, 

6c  méritoient  à ce  titre  , une  préférence  particulière:  Et  à l’égard 
du  furplus  defdites  Lettres,  malgré  le  peu  de  faveur  que  femble 
mériter  la  plus  grande  partie  , les  recherches  néceffaires  pour 
parvenir  à en  faire  la  diitmétion,  étant  ae  nature  à entraîner  des 
lenteurs  dont  les  créanciers  les  plus  légitimes  auroient  conû- 
dérablement  à iouffrir  par  l’incertitude  où  ils  feroient  de  leur 
fort;  Sa  Majeflé , par  cette  confdération,  a bien  voulu  prendre 
la  réioluîion  de  les  acquitter  fucceffivement  en  efpèces  effectives, 

& fur  le  pied  de  leur  capital;  niais  comme  les  fonds  deflinés  à 
l’adminifliation  des  Ifles  de  France  6c  de  Bourbon,  pour  les 
exercices  auxquels  ces  Lettres  ont  rapport,  fe  trouvent  abforbés 
6c  bien  au-delà , par  les  dépenfes  faites  pour  ces  Colonies  pendant 
ces  mêmes  exercices.  Sa  Majeflé  a jugé  à propos  de  nommer 
un  tiers,  auquel  les  originaux  defdites  Lettres  feront  repréLntcs, 
afin  de  parvenir  enfuite  à 'établir  l’ordre  dans  lequel  elles  feront 
payées.  A quoi  voulant  pourvoir  : Ouï  le  rapport  du  fieur  Turgot, 
Confeiller  ordinaire  au  Confeil  royal,  Contrôleur  générai  des 
finances;  Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a ordonné  & 
ordonne  ce  qui  fuit; 


Article  premier. 

Toutes  les  Lettres  de  change  tirées  par  l’adminiftration 
îles  Mes  de  France  6c  de  Bourbon,  fur  les  Tréforiers  généraux 
de  la  Marine  & des  Colonies,  fur  les  exercices  1770,  1771, 
1772,  1773  & 1774»  « & dont  le  total  forme  un  objet  d’ environ'. 
Dix  millions,  feront  repréfentées  parles  porteurs  d’icelles,  au 
fieur  de  Mory,  C ai  filer  général  de  la  Compagnie  des  Indes,  qui  les 
vifera,  & auquel  lefdits  porteurs  en  remettront  copies  figurées 
dans  le  délai  de  fix  mois,  à compter  de  ce  jour. 
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D’après  ces  copies,  il  fera,  par  ledit  fieur  de  Mory,  drefîe 
un  état  de  toutes  lefdites  Lettres,  qui  fera  arrêté  au  Confeil,  6c 
qui  contiendra  l’ordre  des  dates  auxquelles  elles  ont  été  tirées 
& fuivant  lefquelles  elles  feront  payées  par  lefdits,  Tréforiers  (de 
la  Marine  6c  des  Colonies , ainfi  qu’il  fera  dit  ci-après. 
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Il  fera  fait,  'inns  I^c  Piv  i-î-  f»  jM-o/tiuc; ^tiiné.e  fs 

entre  les  mains  defdits  Tréforiers  dé  la  Màrinè  à des  Colonies  ^' 
les  fonds  nécefiaires  pour  payer  les  Neuf  cents  quatre -vingt -fei^e 
mille  cent  quatre-vingt-dix  fept  livres , à quoi  montent  les  traites 
délivrées  aux  Négocians  Hollandois  du  cap  de  Bonne-elpérance, 
en  payement  des  vivres  qu’ils  ont  fournis  pour  la  fubfifiance  des 
habitans  defdites ïfies  de  France  & de  Bourbon;  celles  qui  ont 
été  délivrées  à la  Compagnie  des  Indes  de  Danemarck,  pour 
même  caufe,  montant  à Soixante-dix  mille  trois  cents  cinquante- 
deux  livres  ; 6c  celles  données  en  échange  des  fonds  qui  fe 
trouvoient  dans  la  Caille  du  régiment  Royal -Comtois  à fon 
départ  de  i’ïfle  de  France,  montant  à Cent  trente-cinq  mille  cinq 
cents  cinquante-trois  livres. 
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A PARIS,.  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. .1775, 
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ci'deiïus,  à raifon,  favoir,  de  Trois  cents  mille  livres  dans  les  fix 
(derniers  mois  de  la  préfente  année  , qui  feront  employées  à 
1 acquit  de  celles  defdites  Lettres  qui  fe  trouveront  d la  fournie 
de  Cinq  cents  livres  & au-deffous , & d’Un  milLon  da.iS  chacune 
des  années  1776  & fuivantes  julquau  parfait  payement  defdites 
Lettres;  fepropofànt  au  fùrplus  Sa  Majeflé  de  deftiner  par  Ja  fuite, 
à mefure  que  la  fituation  de  la  finance  le  permettra,  de  plus 
fortes  fommes,  pour  accélérer  le  plus  qu’il  fera  pofîible  ledit 
payement.  - 

y 

Les  propriétaires  & porteurs  defdites  Lettres,  qui  ne  voudront 
pas  attendre  le  temps  dans  lequel  elles  fe  trouveront  payables  t 
d’après  l’état  qui  fera  dreffé  en  exécution  de  l’article  II  ci-deffus, 
auront  la  faculté  de  demander,  en  payement  defdites  Lettres, 
des  contrats  à Quatre  pour  cent  fur  les  revenus  du  Roi,  faifant 
partie  de  ceux  créés  par  l’Édit  de  février  1770,  dont  ils  auront 
,Sa  jouifïànee  à compter  du  premier  jour  du  quartier  dans  lequel 
ïls  remettront  leurs  foumi/hons  & leurs  effets  entre  les  mains 
dudit  fleur  de  Mory.  Fait  au  Cohfeil  d’Ëtat  du  Roi , Sa  Majefle 
y étant,  jg  auinze  janvier  fept 

Soixante-quinze,  Signé  DE  S A RT  in  JE,  u 
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